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PARTIE 1


		


	

		

			
Chapitre 1 : show


			Ce soir, comme tous les soirs, la salle est comble. À l’entrée du théâtre, tout le monde se bouscule pour prendre place et admirer mon spectacle : « ADAM, le plus grand magicien de tous les temps ».


				Ce que le public ignore, c’est que moi, je suis le roi, je n’ai aucun fake, aucun « truc », car je suis un vrai magicien, un sorcier. La magie coule dans mes veines et il me suffit d’un claquement de doigts pour déplacer n’importe quel objet. Je suis né ainsi. Enfant adopté, je ne sais pas d’où me vient ce fabuleux pouvoir offert par la vie. Aujourd’hui, c’est aussi mon anniversaire et mes parents adoptifs seront sûrement dans la salle pour me faire une « surprise », comme tous les ans, ce qui, à force, n’est plus vraiment une surprise. Leur présence va contrarier mes projets, mes petites habitudes, provoquant chez moi un léger agacement. Je ne pourrai pas les jeter trop vite, ils ont roulé plus d’une heure pour venir me voir. Mais il y a dans la salle tant de belles jeunes femmes dont je dois m’occuper… Et même partout dans Londres, d’ailleurs ! Il y en a tellement, il y en a trop…


				Mes sombres pensées m’assaillent. Je devrai attendre la fin de mon spectacle, la fin des blabla, des « joyeux anniversaire », des gâteaux super-lourds à digérer, des bougies à souffler, des photos, des cadeaux inutiles à déballer d’un air agréablement surpris, et tout le tralala auquel je ne vais pas pouvoir échapper…


				Mon assistant frappe à ma loge :


				— En scène, Adam ! Le spectacle commence dans cinq minutes !


				Je me regarde dans le miroir. Mon nœud papillon bien mis, ma chemise blanche et mon costard parfaitement repassés me vont à ravir. J’admire mes cheveux noirs comme la nuit, impeccablement coiffés et mon regard bleu transparent dans lequel on peut plonger sans y voir la noirceur de mon âme. Une petite barbe de quelques jours me donne un côté viril. En plus d’être un magicien talentueux, je suis beau garçon. De quoi attirer un tas de nanas à mon show. Je me parfume et sors de ma loge, avançant sans hâte dans les coulisses pour rejoindre la scène. Du matériel traditionnel y est installé, afin de donner l’illusion d’un simple spectacle de magie.


				J’attends quelques instants, derrière le rideau. Le décompte commence ; les spectateurs crient, mais j’entends distinctement le hurlement de chaque femme présente et mon cœur palpite de désir.


				Ils crient encore plus sur les derniers chiffres « 3… 2… 1… ».Le rideau se lève, mes admirateurs aussi, hurlant : « ADAM ! ». La foule m’acclame. Je suis heureux. Sur leur siège inconfortable, les dames, accompagnées de leur copain ou mari assis juste à côté d’elles, m’adulent et doivent sûrement toutes fondre en me regardant. Pitoyable ! Ce soir, je vais les faire rêver, fantasmer, avant de trouver celle à qui je le ferai payer.


				En attendant, j’affiche mon plus beau sourire. Le show débute. C’est parti pour deux heures de très grandes illusions.


		


	

		

			
Chapitre 2 : Joyeux anniversaire


			Quand le spectacle se termine, en sueur, ma seule envie : prendre une douche. Mais dès que j’ouvre la porte de ma loge, mon père, ma mère et ma sœur Maëlle m’y attendent. Adoptée elle aussi, nous n’avons aucun lien de sang. Plus jeune que moi, du haut de ses dix-sept ans, elle pourrait faire des bêtises. Je vais devoir commencer à la surveiller et ne pas la laisser devenir une vipère. Elle est toujours, à mes yeux, ce petit bébé débarqué à trois ans, totalement perdu, ne comprenant pas la situation. Comment expliquer à une enfant si jeune la mort de ses parents dans un accident de voiture ? Qu’elle doit vivre avec des inconnus ? Elle pleurait beaucoup la nuit. Parfois j’allais la voir et lui parler de moi. Le son de ma voix l’apaisait. Maëlle ne s’en souvient pas, mais elle était ma seule confidente. J’aurais tellement aimé qu’elle ne grandisse jamais. Maintenant, avec l’âge, ma jolie petite sœur utilise des artifices inutiles, faisant attention à son apparence, ses cheveux châtains mi-longs bien lissés, ses joues légèrement rosées avec du fard et un trait d’eye-liner surlignant ses yeux noirs.


			Mes parents tiennent un gâteau et tous les trois chantent ce minable refrain : « Happy birthday to you… » Je souris, l’air surpris et heureux, alors qu’en vérité, j’ai envie de boucler ça au plus vite pour vaquer à mes occupations. À la fin de leur chanson, je souffle les bougies pendant que mon père prend des photos afin d’immortaliser ce moment. Aujourd’hui, j’entame ma vingt-septième année !


			— Merci ! dis-je avec autant de conviction que possible.


			— Et ce n’est pas tout ! reprend ma mère en me tendant un sac rempli de cadeaux.


			— Fallait pas, maman.


			— Mais si, mon chéri. On te voit si rarement, ça nous fait tellement plaisir !


			— Oui, ajoute mon père. Tu sais, on serait si heureux si tu venais un de ces quatre prendre des vacances à la maison !


			— Je suis très occupé.


				En voyant leurs yeux tristes, je me sens coupable.


			— Mais peut-être que pendant l’été, ajouté-je pour me rattraper, mon manager me laissera un peu de vacances !


			— Ce serait trop cool ! s’exclame Maëlle.


				Je la regarde attentivement et lis en elle comme dans un livre ouvert. Je comprends, elle a passé le cap, avec un garçon âgé de deux ans de plus, un footballeur de son lycée. Ensuite, il l’a trompée puis larguée ! Bon sang ! Et dire que je m’inquiétais de l’inverse ! Malheureuse, elle sourit, mais au fond, la tristesse ronge son cœur frêle. Contente de me retrouver, elle espère me revoir bientôt. Là, c’est sûr, il me faudra faire prochainement un petit détour dans les lieux de mon enfance pour décapiter ce gars ! Ses sentiments ramènent à la surface un souvenir désagréable, mon premier et dernier chagrin d’amour. Au lycée, mon meilleur ami et moi avions été punis et interdits de sortie par nos parents pour avoir séché les cours. Nos copines étaient parties seules en soirée. Dès le lendemain, les photos de nos gonzesses avec deux autres gars circulaient partout dans le bahut. Mon ami fou d’amour n’a pas supporté. Il s’est…


				Mon père m’interrompt dans mes pensées :


			— Nous avons réservé une table dans un très bon restaurant !


			— Oh, c’est gentil, mais je suis vraiment crevé.


			— T-t-t, ce n’est pas une question ! dit ma mère. Il faut que tu manges ! Tu as maigri depuis la dernière fois qu’on s’est vu. Ton gâteau, je le mets dans ton mini-frigo. Comme ça, tu pourras en prendre une part demain, avant ou après ton show et le partager avec tes collègues. Pour ce soir, on t’emmène dîner.


				Je n’ai d’autre choix que de les suivre…


			

***




			Bien installés, nous mangeons copieusement. Comment vais-je pouvoir accomplir toutes mes tâches nocturnes ? Après l’entrée, le plat, le dessert, nous voilà au café. Je demande à ma sœur :


			— Alors, que deviens-tu, Maëlle ?


			— Pas grand-chose. Le lycée, quoi…


			— Tu sais ce que tu veux faire plus tard ?


			— Je ne sais pas trop, peut-être médecine.


			— Toujours aussi douée à l’école ! L’inverse de moi !


			— Pourtant, s’exclame mon père, tu avais de fortes capacités, mais tu manquais de motivation. Ça ne t’a pas empêché de réussir super-bien ta vie. Tu as un fan-club énorme ! Heureusement qu’on avait réservé très tôt avec ta mère, car là, les guichets sont fermés. C’était complet depuis longtemps !


			— Comme tous les soirs.


			— Tu as de la chance, tu as vraiment un don, dit Maëlle. Ton spectacle est génial !


			— Merci. Vous rentrez ce soir ?


			— Non ! Demain matin. Nous avons pris des chambres, juste au-dessus du restaurant.


			Très généreux, malgré leurs faibles revenus, ils avaient dépensé sans compter pour l’occasion. Je tente de payer l’addition. Ils refusent. J’insiste pour payer la nuit d’hôtel, ils ne veulent pas non plus. Tant pis ! Demain, j’appellerai mon agent et lui demanderai d’effectuer discrètement un virement sur leur compte.


			Avant de partir, mon père prend une longue série de photos de ma sœur et moi. Je sais qu’il les imprimera dès demain matin en arrivant à la maison et les accrochera au mur de l’escalier. Quand enfin nous nous quittons, je vois ma mère, les larmes aux yeux, comme d’habitude. Minuit passé, il est temps pour eux d’aller dormir, mais temps pour moi d’aller chasser. De me trouver un beau cadeau d’anniversaire…


		


	

		

			
Chapitre 3 : la chasse


			   Je dors le jour, je vis la nuit. Dans la pénombre, seulement éclairée par de vieux lampadaires et les lueurs provenant des appartements, avec peu de passants osant s’aventurer dans son obscurité et son manteau de brume, Londres est bien plus belle.


			Je me pose dans un des bars de la ville, un verre de whisky à la main. J’attends tranquillement qu’un poisson morde à l’hameçon.


			— Oh ! Mais vous êtes Adam ? Adam, le magicien ?


			Et bingo ! Une jolie blonde en minijupe et décolleté très plongeant vient tout juste de prendre la place du gentil papillon s’approchant un peu trop des flammes de l’enfer. J’acquiesce avec un grand sourire charmeur.


			« Attention, ma jolie ! Tu vas te brûler. »


			Je la fixe pour découvrir ses pensées : Alexandra… vingt-trois ans… Londonienne depuis toujours… En couple depuis quatre ans… A trompé son homme une vingtaine de fois. Bah ! Une pure chaudasse qui passe son temps dans les bars à draguer, alors que son homme bosse de nuit. Parfait.


			— Je m’appelle Alexandra, me confirme-t-elle. Je suis allée voir votre spectacle la semaine dernière. C’est vraiment génial ! Vous avez un talent incroyable et en plus, vous êtes très mignon… ajoute-t-elle dans son plus séduisant sourire et en rougissant légèrement.


			La demoiselle espère me charmer avec son numéro.


			 « Tu es bien loin du compte, petite : c’est moi le maître du jeu. »


			— C’est très gentil, je vous offre un verre ?


			— Volontiers ! s’étonne-t-elle agréablement surprise.


			— Je suppose que vous voulez un Martini blanc ?


			— Comment l’avez-vous deviné ?


			— Je suis magicien, je vous rappelle.


			— C’est vrai, suis-je bête !


			Comme dans une partie d’échecs, ce vulgaire pion blanc va bientôt être dévoré par mes noirs désirs. Je demande à la serveuse du bar :


			— Un Martini blanc pour la ravissante jeune femme, s’il vous plaît ! 


			— C’est adorable !


			— On doit souvent vous le dire, je me trompe ? Vos belles boucles blondes, vos longues jambes et vos beaux yeux bleus parfaitement maquillés me laissent penser que vous êtes mannequin ?


			— Dans le mille !


				Un scénario plutôt amusant pointe le bout de son nez dans mon esprit. Une scène des plus sanglantes et spectaculaire se déroule dans ma tête, à m’en donner des frissons. J’avance un de mes pions :


			— Excellent ! Vous savez, je cherche une jolie fille comme vous pour être mon assistante sous les feux des projecteurs ! Ça vous plairait ?


			— Carrément, s’empresse-t-elle de répondre, excitée comme une puce.


			— Eh bien, demain, nous pourrions peut-être faire un essai ?


			— Ce serait super !


				Le serveur apporte son verre à ma cible. Obnubilée par moi, elle ne prête pas attention au jeune homme qui vient de la servir. Je manque de rire en entendant les pensées du garçon qui s’en va : « Même pas un peu de considération, un simple bonsoir ; merci est si compliqué à dire ? »


			« Si tu veux un peu d’attention, ai-je envie de lui répondre, tu as choisi le mauvais métier. »


			Avec ma carrière, moi, je ne passe jamais inaperçu.


			— Venez après mon spectacle, je vous retrouverai en face du théâtre. Je peux vous proposer un petit tour de magie avant de partir ?


			Des étoiles brillent dans ses yeux. Elle applaudit déjà, impatiente de découvrir ce show privé.


			— Tendez vos deux mains vers moi, mais ne me touchez pas… Maintenant, mettez vos paumes vers le ciel.


			Je sors un marqueur de ma poche et dessine une croix sur le dos de ma main.


			— Vous voyez bien cette croix ?


			— Oui, répond-elle sagement en cherchant le truc.


			— Maintenant, je vais retourner mes paumes vers le ciel, comme vous… À présent, retournez les vôtres vers le sol.


			— Oh ! C’est dingue ! s’exclame-t-elle. La croix est arrivée sur moi ! Mais comment c’est possible ? Vous ne m’avez pas touchée ?


			Ce tour impressionne toujours. Les apparitions, disparitions et déplacements instantanés font toujours rêver les gens. Les magiciens « classiques » déploient des trésors d’imagination pour essayer de réaliser des prouesses qui me demandent juste un claquement de doigts. Mais bien entendu, je garde jalousement mon secret.


			— Un magicien ne dévoile jamais ses trucs ! Et tenez, regardez, dis-je en retournant mes mains.


			— Vous… vous n’avez plus rien ! reprend-elle encore surprise.


			— Allez ! Bonne soirée, charmante demoiselle et à demain ! Ne me faites pas faux bond, ou mon cœur sera si malheureux qu’il périra en pensant trop à vos yeux !


			— Poète, en plus ! Vous êtes un homme parfait ! Passez une bonne soirée et à demain ! dit-elle, impatiente…


			Tout comme moi.


			

***




				Deux heures trente du matin : la nuit ne fait que commencer. Attendu dans un autre troquet par une belle brune rencontrée la veille au soir, une danseuse fine et gracieuse au corps musclé, je m’empresse de la rejoindre. Elle sort d’un de ses spectacles et boit un verre en compagnie de sa troupe. Cette fille, en couple avec un journaliste, le trompe avec des danseurs.


				 « Elle est charmante ; dommage qu’elle soit aussi vile… »


				Nous nous étions donné rendez-vous : « Même heure, même bar ».


				Je lui avais fait le même tour qu’à Alexandra. Ainsi, marquée de cette croix comme d’un numéro de vache partant à l’abattoir, son sort était scellé. À mon arrivée, je l’aperçois assise au comptoir, sirotant un mojito. 


			— Bonsoir, beau gosse ! lâche-t-elle en me voyant.


				Je la salue et lui demande comment elle va. Les filles adorent parler d’elles et être écoutées.


			— Bien ! Mais, dis, ce truc ne part pas ! me répond-elle en me montrant la marque.


			— Ça part mal, en effet. C’est du solide, pour que les gens s’en souviennent longtemps. Il faut bien frotter et mettre la dose de savon.


			— C’est pourtant ce que j’ai essayé de faire.


			— Ne t’inquiète pas. Plus tard, dans la soirée, je referai un tour de magie si tu le souhaites et cette croix disparaîtra aussi vite qu’elle est apparue.


				Après une savoureuse discussion autour d’un verre, je finis par lui proposer de la raccompagner chez elle.


			— C’est loin et à cette heure, je n’ai plus de bus, me raconte-t-elle comme si elle avait magouillé son coup, ce qui m’arrange bien.


			— Tu veux attendre jusqu’à demain matin dans ce bar ? Il sera fermé avant que les bus ne reprennent leur service.


			— Je sais, mais ce n’est pas bien grave, je me baladerai… Ça vaut le coup d’être venue pour te voir, peu importe le prix à payer.


				Elle ne croit pas si bien dire.


			— Tu ne préfères pas plutôt venir chez moi ? En attendant le lever du soleil, tu pourras piquer un petit somme et puis tu seras plus à l’aise que dans la rue ! C’est dangereux pour une si jolie fille, de rester seule au beau milieu de la nuit…


			— Ça ne te dérange pas ? demande-t-elle les yeux pétillants.


			Elle savoure sa victoire et moi la mienne. C’est si simple d’amadouer ces jeunes femmes ! Elles ne craignent pas les hommes séduisants et célèbres. Mon statut de star leur donne l’impression de me connaître à travers les articles de journaux et mon compte Instagram tenu par mon agent. Pourtant, ce n’est qu’une belle image, des mots bien choisis, un joli texte, mais absolument pas la réalité. Les gens ont tendance à confondre beau et bon.


			
***



				Alors que nous rentrons à pied tous les deux vers ma résidence, l’excitation m’envahit. Dans l’appartement, je lui propose un café. J’aime prendre mon temps. Nous nous posons dans la cuisine et discutons un moment. J’apprécie chaque instant.


			— C’est cool chez toi ! Tu peux me dire comment un beau garçon comme toi vit tout seul ici ?


			— En fait, je ne vis pas vraiment tout seul…


			— Ah ?


			— Oui, j’ai une copine, dis-je en mentant… Elle n’est pas là ce soir, elle est hôtesse de l’air.


			— Ah… Et t’es sûr que je ne dérange pas ?


			— Absolument pas !


			— Ça me rassure.


				Je débarrasse les tasses à café pour les mettre dans l’évier. Le son désagréable du claquement de ses talons contre le sol annonçant son approche fait hérisser les poils de mes bras. Mes doigts se crispent sur le rebord de l’évier.


			— Moi aussi, me confie-t-elle, j’ai un copain.


			— Il ne va pas s’inquiéter que tu ne sois pas rentrée ce soir ?


			— Non… ajoute-t-elle d’une voix mielleuse. Je lui ai dit que je répétais.


			— Tiens ! Moi aussi, je lui ai dit que je répéterais pendant son absence.


			— Et si on répétait ensemble ? conclut-elle avant de m’embrasser.


			Une pensée traverse mon esprit :


			« Ce soir, elle m’appartient, et après, elle mourra. »


			Je prends ses jambes et la porte jusqu’à mon lit, où je la déshabille. Quand j’enlève mon tee-shirt, elle me dévore des yeux et déclare :


			— T’es sexy !


			« Les mêmes mots que ceux prononcés par mon ex du lycée, lorsque je me déshabillais. »


			Je m’allonge sur elle, dégrafe son soutif et glisse ma main sur ses petits seins tout durs. Elle me veut, a envie de moi, alors qu’elle a quelqu’un d’autre dans sa vie.


			« Oh, la vilaine ! »


			Ma vengeance m’excite. Elle me fixe avidement.


			 « Tu as raison, pensé-je. Regarde-moi bien, ma belle ! Admire-moi. »


			Parée de beaux sous-vêtements, la fille, elle aussi sexy, en jouait pour allumer tous les garçons. Je descends ma main vers son string, glissant sous le tissu. Intégralement épilée, elle a bien préparé son coup, cette petite maline ! En deux, trois mouvements, elle gémit déjà. Je ne peux plus attendre, je me glisse en elle et la baise sauvagement.


			Ses ongles se plantent dans ma peau et ses cris s’amplifient. Je réfléchis à la manière dont je vais la torturer puis la tuer. Des tas de scénarii défilent dans mon esprit et augmentent mon désir. Je me retire, faisant mine d’avoir terminé. Son corps tremble encore. Ma nouvelle victime, en sueur sur le lit et totalement détendue, est prête à s’endormir, épuisée.


			— On va jouer à un jeu ! proposé-je.


			— Wow ! Moi, je n’ai plus la force de rien !


			— Tant mieux. Tu n’as rien à faire, je m’occupe de tout.


			— Très bien ! dit-elle confiante.


			Je prends des menottes pour attacher ses poignets. Usant de mes pouvoirs, j’enroule les cordes autour de ses pieds pour les maintenir fermement ligotés aux barreaux du lit. Jambes écartées, mains au-dessus de la tête, son corps nu étalé sur mon matelas, elle me regarde avec des yeux pétillants de bonheur, rêvant au nouveau tour de magie réalisé pour elle seule. Quelle naïveté de croire qu’un magicien de pacotille peut mettre en œuvre un tel spectacle dans la vie de tous les jours, sans matériel ! Je m’allonge près d’elle, puis suçote son téton, avant de descendre plus bas, jusqu’à me retrouver entre ses cuisses. Je glisse ma langue chaude et elle se courbe de plaisir. Je m’interromps :


			— Tu le trompes souvent ?


			— Ce n’est pas le moment de parler de ça…


			Je repose ma bouche et goûte à nouveau à sa chair. Sa respiration et son rythme cardiaque s’accélèrent… Je m’arrête net.


			— Pourquoi le trompes-tu ? insisté-je.


			— Parce que j’aime trop les hommes, me répond-elle agacée, et je n’arrive pas à me contenter d’un seul.


			— Dommage, dis-je en me levant.


			Je souris d’avance en pensant à la suite. Un couteau apparaît dans ma main droite ; je l’approche très lentement de son corps et l’immobilise juste au-dessus de son sein gauche.


			— Comment as-tu fait ça ? Arrête tout de suite, ton jeu n’est plus drôle !


			— Je suis magicien, ma chérie. Je sais déplacer et faire apparaître les objets par la seule force de ma pensée. Tu ne t’en es pas aperçue, quand j’ai ficelé tes jambes ? Et je suis aussi un tueur, qui débarrasse le monde des salopes comme toi. Si tu n’es pas capable de te contenter d’un seul homme, il ne fallait pas te mettre en couple.


			— D’accord, chouine-t-elle. Promis, je ne recommencerai plus !


			Mon membre se contracte, la frayeur dans ses yeux décuplant mon envie.


			— Trop tard.


			— Non ! S’il te plaît, non ! Ne fais pas ça ! hurle-t-elle en voyant le couteau se rapprocher de son joli visage.


			Ces délicieuses notes de détresse annoncent l’intro de ma chanson préférée.


			— Il le faut, pourtant ! dis-je en laissant glisser la lame lentement de son sein droit à celui de gauche, laissant ainsi couler un petit filet de liquide rouge que je prends plaisir à étaler sur sa poitrine en écoutant la mélodie de ses hurlements. Avec mes pouvoirs, j’allume une flamme sur la pointe de ses deux tétons, faisant ainsi office de chandelles.


			— C’est mon anniversaire, aujourd’hui, je vais pouvoir souffler mes bougies en ta compagnie. Tu devrais être heureuse, non ?


			Elle crie si fort qu’elle n’a même pas la décence de m’écouter. Bien entendu, avec mes dons, j’ai insonorisé mon appartement. Personne ne peut l’entendre à part moi. Je souffle doucement sur ses mamelons. Mon vœu : débarrasser entièrement le monde de ses putains. En descendant ma lame plus bas, j’entaille ses cuisses bien fermes au passage. Elle me supplie, mais plus elle geint, plus elle m’encourage à continuer. Je remonte mes lèvres vers son cou et me mets à la mordre jusqu’au sang. Ses hurlements se font plus forts, mon entrejambe se fait plus dure. On monte en puissance ! Me plaçant au-dessus de son cœur qui bat à tout rompre, je reprends mon arme, pour le transpercer. Lentement, très lentement. Et j’écoute cette douce musique :


				« Boum, boum, boum… Silence. »


			Son regard effaré laisse couler la dernière larme de son existence. Même dans la mort, son visage reste crispé par la peur. Elle n’a plus la force maintenant de me refuser mon présent. J’attrape ses jambes et finis d’assouvir mon désir dans ce corps encore tiède, lâchant ainsi ma semence dans un cri de jouissance. Puis je me pose à côté d’elle, détendu, apaisé. Une bonne action.


		


	

		

			
Chapitre 4 : mon quotidien


			Savez-vous que l’âme, après une mort brutale, reste coincée dans son corps pendant plusieurs heures ? Ceci me permet de prendre mon temps. Je m’approche du cadavre de cette danseuse avec à la main mon indispensable outil, ravi de pouvoir l’ajouter à ma collection. J’inspecte ses jolis yeux puis en choisis un. Je me remémore comme une prière les mots de Saint Marc : « Si ton œil t’entraîne au péché, arrache-le. »


			J’écarte avec précaution la paupière et glisse ma cuillère autour de son œil, pour le retirer. Délicate opération, j’en conviens, car je prends soin de la prunelle des yeux de chacune de mes victimes. Une fois sorti de son orbite, le tenant délicatement dans la main gauche, je coupe le nerf optique avec des ciseaux. Je me penche vers les lèvres de ma victime, ouvre sa bouche et mets la mienne juste au-dessus, à environ trois centimètres, puis j’aspire son âme. Pendant un court instant, elle est en moi et je ressens ses émotions. Sa frayeur, son incompréhension prennent une place étroite dans mon corps. Concentrant ma magie, je souffle sur cette petite boule gluante, et recrache ses états d’âme hors de mon organisme, pour guider son esprit à l’intérieur de l’œil. Une fois ce travail fini, je le pose avec minutie dans le bocal. Affolé, il se met à bouger, regardant partout. L’opération est réussie. La jeune femme, maintenant prisonnière de son œil, va pouvoir rejoindre ses comparses.


			Je m’approche de mon placard dédié à mes activités secrètes. Des dizaines d’yeux effrayés suivent mes moindres gestes. Je prends une grande inspiration, aspirant ainsi le bonheur que me procurent leurs regards.


			— Bonsoir mesdemoiselles, voici pour vous une nouvelle amie, m’exclamé-je avant de poser la fiole parmi les autres.


			Je reste assis à les contempler pendant plusieurs minutes. Toutes ces attentions pour moi me font pousser des ailes.


			« Je ne suis pas invisible, je ne suis pas quelqu’un qu’on doit délaisser, ignorer ou abandonner. Non, je suis Adam, le plus grand magicien de tous les temps. »


			Le côté pratique de ma maîtrise de la télékinésie est de pouvoir travailler tranquillement sans laisser la moindre empreinte. Ma scie coupe seule les différentes parties du corps de ma victime, les sacs-poubelle se remplissent et se ferment de manière autonome. Les draps aussi sont jetés. Une fois tout rassemblé, un claquement de doigts… disparition au fond de l’océan Atlantique. Personne ne peut me soupçonner.


			Dernièrement, je me suis lancé dans un jeu plutôt amusant. Marre que mes meurtres restent invisibles aux yeux des autres : j’ai décidé de prélever le second œil pour l’envoyer aux autorités. Bien sûr, toujours sans laisser la moindre empreinte, afin de ne pas me faire prendre. Ainsi, je peux jouer avec les nerfs des policiers, certain que mes crimes finiront à la une de tous les journaux et de la télévision. En plus d’être célèbre pour ma pratique de la magie, je deviendrai anonymement célèbre pour mes meurtres. J’emballe donc précieusement pour la troisième fois mon paquet-cadeau, bien conservé dans une fiole avec du formol. Pas un mot, pas une signature. Rien d’autre que cet œil.


			Il est six heures trente du matin. Dans mon lit fraîchement refait, je peux enfin m’allonger paisiblement.


			

***



			Le lendemain soir, sur mon lieu de travail, la foule m’acclame toujours aussi fort. Mes fans, bluffés par mes talents, fantasment sur moi. Toutes ne sont pas célibataires, mais leurs yeux brillent et j’aime ça. Je termine par une nouveauté :


			— Mesdames et messieurs, je voudrais vous présenter mon tout nouveau tour. J’ai en main cinq cordes. Si vous voulez bien les compter avec moi : 1, 2, 3, 4, 5… J’en retire une et il m’en reste donc ? 1, 2, 3, 4, 5 ! Oui ! J’ai toujours eu du mal avec les maths ! Je peux recommencer plusieurs fois. J’en ai cinq, j’en retire une… et il m’en reste toujours… cinq ! Comme je suis de très bonne humeur, aujourd’hui, j’ai décidé de vous faire un cadeau et je vais vous expliquer le truc…


				Après m’être bien amusé en divulguant le petit secret des cinq cordes, je reprends :


			— Bon ! Comme vous avez vu, c’est très bébête ! Alors, je vous propose de réitérer ce tour, mais avec une seule corde. D’ailleurs, je vais demander à ce monsieur très costaud de bien vouloir me rejoindre pour vérifier que cette corde est solide et parfaitement normale.


				Le spectateur, amusé, monte sur la scène à ma rencontre.


				— Votre prénom est ?


				— Édouard.


				— Très bien. Édouard, vous allez m’aider. Tenez, dis-je en lui tendant la ficelle. J’en ai coupé un bout d’environ quatre-vingts centimètres. Vous pouvez tirer, tordre… ou le caresser ! Je parle du bout de corde, bien entendu. Voilà, maintenant, je le reprends et mon truc est très simple. Si simple que Monsieur n’a rien vu, puisqu’il n’y a rien à voir. En fait, tout est dans ma tête. Il suffit de dire la formule magique que je vais confier à Édouard, en vous priant, cher Édouard, de la garder pour vous !


			Je prends mon acolyte en aparté :


			— Surtout, ne la répétez à personne. Donc, murmuré-je, il faut dire… Et en criant au public : « Adam est le plus fort ! »


				Je tiens dans ma main gauche l’une des extrémités de la corde. En même temps qu’il prononce ces mots, je tire sur le petit bout qui dépasse au-dessus de la pince formée par mon pouce et mon index, et la grosse ficelle s’allonge, s’allonge, doublant de longueur, puis se sépare en deux morceaux identiques. Je salue mon public, qui applaudit mollement.


				— Vous n’avez pas l’air convaincus ! Alors, Édouard, je vous propose de recommencer, en même temps que moi. Choisissez l’un des deux morceaux. Nous avons donc chacun une cordelette tout à fait semblable. Comptons jusqu’à trois, puis répétons la formule magique… Au fait, vous vous en souvenez ?
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